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MALLIA, APERQU HISTORIQUE
Les reclierches commencees en 1915 par l’ephorie hellenique 
(J. Hazzidakis) et poursuivies par l’Ecole frangaise d’Athenes 
au lieu dit Zourokephalo (maintenant Anaskaphi), a environ 
trois km. a l’Est du village moderne de Mallia (Crete), ont ame­
nd la decouverte d’un important site minoen comprenant palais, 
ville et necropoles. L,’exploration generale est bien loin d’etre 
achevee, mais le palais a ete a peu pres completement degage 
et quelques uns des problemes poses par la fouille peuvent etre 
consideres comme resolus, d’autres ne sauraient recevoir encore 
une reponse definitive. Comme il est naturel, la chronologie de 
ces mines est l’une des questions les plus discutees: certaines hy­
potheses, d’abord envisagees, ont du etre abandonnees; d’autres 
ont au contraire gagne en vraisemblance; par ailleurs, les resul- 
tats des fouilles se trouvent consignee en plusieurs fascicules des 
Etudes cretoises', articles de diverses revues et clironiques du 
BCH, dont les conclusions sont parfois contradictoires: repon- 
dant a la demande amicale que m’a faite Μ. N. Platon, ephore 
des antiquites de Crete et directeur du musee d’Heraklion, j’ai 
done cru utile de rassembler ici les documents disperses, pour 
faire le point des connaissances acquises et signaler les pro­
blemes encore en discussion.
Sur l’ensemble du site, au palais comme dans les maisons de 
la ville et dans certaines des necropoles, apparaissent assez net- 
tement les traces de deux occupations successives, l’une (la «pre­
miere epoque») correspondant en gros a la fin du M.A. et a une
') Pour le palais: F. Chapouthier-J. Charbonneaux, 
Mallia, Premier rapport, Paris, rQ28 (Etudes cretoises, I); F. Chapon- 
tier-R. Joly, Mallia, Deuxieme rapport, Paris, 1936 (Etudes cre­
toises, IV); F. Chapouthier-P. Demargne, Mallia, Troisieme 
rapport, Paris, 1942 (Etudes cretoises, VI), respectivement cites ci-des- 
sous : Premier rapport, Deuxieme rapport, Troisieme rapport. Sur des 
points particuliers, cf. F. C h a p o u t h i e r, Mallia, Ecritures minoennes, 
Paris, 1930 (Etudes cretoises, II); F. Chapouthier, Mallia, Deux 
epees d’apparat, Paris, 1938 (Etudes cretoises, V). Pour les necropoles : 
P. Demargne, Mallia, Necropoles, I, Paris, 1945 (Etudes cretoises, 
VII). Un fascicule consacre aux habitations privees est en preparation 
sous la direction de P. Demargne.
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partie du M.M., Fautre (la «seconde epoque») contemporaine a 
peu pres du M.M. Ill et du M.R.12. Mais, en dehors de ce fait, 
bien des incertitudes subsistent, qui eoncernent les temps ante- 
rieurs a la premiere epoque et ceux posterieurs a la seconde, la 
duree qui separe Tune et Fautre, et Fattribution a l’une ou a F 
autre des vestiges arcliitecturaux decouverts sur le terrain. Un 
aperqu de Fhistoire de Mallia dans Fantiquite va nous permettre 
cFexaminer, chemin faisant, a la lumiere des plus recents tra- 
vaux, Fensemble de ces questions.
L,’emplacement voisin de la mer ou s’eleverent le palais mi- 
noen et Fagglomeratiort urbaine de Mallia se pretait admirable- 
ment a l’installation d’une ville importante8. Plus favorable que 
celui du village moderne, habite aujourd’hui par une population 
presque exclusivement paysanne, il devait permettre a de nom- 
breuses personnes de vivre de la peche et du cabotage4. Une 
petite crique, situee tout pres d’une grosse source et protegee 
par un eperon rocheux contre la houle du large, est bordee par 
une belle plage, ou plusieurs solides fondations antiques emer­
gent du sable : e’etait sans doute le port minoen5. L,e commerce 
etait pareillement prospere: Mallia etait le debouche sur la mer
2) On ne trouvera ici qu’une chronologie relative et non line chro­
nologie absolue, car les dates de la civilisation minoenne sont encore 
mal etablies et les fouilles de Mallia u’ont perrais d’etablir aucun syn- 
chronisme nouveau. La classification imaginee par A. Evans et preeisee 
par J. D. S. Pendlebury (The archaeology of Crete, Londres, 1939) 
reste a la base de nos connaissances. On examinera ci-dessous les que­
stions posees par certaines subdivisions (notamnient le M.M.II et le
M.R.II). La plus recente etude de chronologie minoenne est celle de R. 
W. Hutchinson, Antiquity, 22, 1948, p. 61 sqq. a laquelle nous 
renvoyons. A litre de points de repere, voici les dates traditionnele- 
ment adoptees:
M.A.I : 3400-2800 M.M.I : 2100-1900 M.R.I : 1550-1450
M.A.II : 2800-2400 M.M.11 : 1900-1700 M.R.II : 1450-1375
Μ.Λ.ΙΙΙ: 2400-2100 M.M.Ill : 1700-1550 M.R.III : 1375-1100
a) Plan: P. Demargne, Mallia, Necropoles, I, pi. XXV. Descri­
ption rapide du site: J. Hazzidakis, Πρακτικά, 1915, p. 130; 1919, 
p. 62 (=’Αρχ. Δελτ., 4, 1918, ΙΙαράρτ., II, p. 17-18).
4) Maison (atelier de calfat ?) voisine de la mer, J. Hazzidakis, 
Πρακτικά, 1915, p. 114-115; autres maisons de pecheurs sur le rivage 
en face de Pilot d’Haghia Varvara, BCH, 45, 1921, Chron., p. 536; 52, 
1928, p. 502.
5) J. Hazzidakis, Πρακτικά, 1915, p. 130.
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du riche plateau du I_,assithi et elle constituait une etape sur la 
route de transit qui, le long de la cote Nord de Pile, unissait 
Cnossos aux sites de la Crete orientale, points d’aboutissement 
normaux du trafic avec l’Asie'1. Mais, autrefois comme de nos 
jours, les habitants devaient surtout se consacrer a l’exploita- 
tiou de la plaine fertile qui s’etend sur le pourtour de la yaste 
baie et qu’irriguc une abondante nappe d’eau souterraine.
1) PERIODE ANTERIEURE AU PREMIER PALAIS 
(NEOLITIIIQUE, Μ.Λ. I ET II)
Ces conditions naturelles expliquent que riiomme se soit de 
bonne heure fixe sur le site: il y avait peut-etre fait son appa­
rition des les temps neolithiques. C’est du nioins ce que Ton a 
pense pouvoir conclure de la presence, en divers points du pa­
lais, dans les couches profondes de la fouille (notamment sous 
le «donjon» V, 2 * 7 et a Centour), d’assez nombreux tessons de 
poterie grossiere, parfois ornes d’un decor incise, qui paraissent 
remonter a cette epoque 8 *. Toutefois, au temoiguage merne des 
fouilleurs, ces objets «neolithiques» ue constituaient nullement un 
stratum0 important et bien defini, comme celui de Cnossos 
par exemple 10: ils appartenaient a un remblai, etabli ulterieu- 
rement pour supporter les fondations du palais, et voisinaient 
avec des fragments caracteristiques du M.A. Partout ailleurs, les 
sondages pousses jusq’au sol vierge n’ont amene la decouverte 
d’aucun vestige qui fut surement plus ancien que le M A. Si 1’ 
on ajoute que la fabrication de cette ceraiuique grossiere a pu se 
prolonger pendant de longs siecles—les survivances etant d’au-
*’■) A. Evans, Pal. of Min., II, p. 253.
7) La numerotation ties quartiers et salles du palais est celle en 
usage dans les divers fascicules de la publication.
8) Of. BCH, 52, 1928, Chron., p. 501 (6 tessons «incontestablement 
neolithiques·· dans la partie N.O. du palais en profondeur); J. Char- 
bonneaux, ibid., p. 363 sqq.; Premier rapport, p. 19, 20 (fragments 
trouves en V, 2), p. 43, 47 («subneolithique» sous la grande loggia a Is 
Ouest de la cour); cf. Troisieme rapport, p. 30.
®) Contra, a tort, J. D. S. P e n d 1 e b u r y, The archaeology of 
Crete, p. 44.
10) A. Evans, Pal. of Min., I, p. 35 sqq. et fig. 4; cf. D. Ma­
ckenzie, JHS, 23, 1903, p. 158 sqq, J. D. S. Pendlebury, 1. c. 
P· 37·
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tant plus longues que les civilisations sont plus primitives11—, 
on doutera qu’il y ait eu a Mallia un etablisseinent proprement 
neolithique; aucune construction datant de cette periode ne pa- 
rait en tout cas avoir subsiste jusqu’a nous : on agira done sa- 
gement en constatant que l’epoque anterieure a Page du bronze 
11’a pas laisse de traces claires a Mallia12 *.
Ues debuts du M.A. n’y sont pas moins confus; les plus an- 
ciennes etudes ont iusiste sur les trouvailles de ceramique M.A. 
I-II faites au palais: tels seraient les fragments recueillis sous 
le «donjon» avec les debris pretendus neolithiques, les mor- 
ceaux d’un grand vase de steatite portant une decoration inci- 
see1S *, plusieurs petits pots verseurs, des vases du style dit de 
Vasiliki (M.A. II)14 et les premiers specimens de ceramique or- 
nes de rayures brunes peintes sur fond blanc. Une maison de la 
cote aurait, de meme, livre une serie de vases M.A. I-II14 et les 
restes les plus primitifs d’un edifice anterieur au palais pour- 
raient etre contemporains de cette ceramique et remonter ainsi 
au M.A. II
Ici encore, il couvient de montrer une tres grande prudence 
dans ^interpretation de ces modestes tessons de poterie qui seuls 
nous fourniraient quelque indication chronologique, mais dont 
le temoignage, pour etre parfaitement concluant, devrait cor- 
respondre a une stratigrapliie nette. Ce n’est pas le cas au pa­
lais de Mallia, oil les couches du terrain ont ete souvent boule- 
versees: les mernes techniques, a cette epoque comme a la pre- 
cedente, ont pu durer longtemps, et P. Demargne, dans l’etude 
la plus recente et la plus precise qui ait ete consacree a la cera-
") Sur les survivances ou les reapparitions du decor incise a Mallia, 
cf. Troisieme rapport, p. 34 et 11.I.
l2) Deuxieme rapport, p. 49; Troisieme rapport, p. 30, tableau chro- 
nologique, p. 75.
»3) Region N.O. du palais, Premier rapport, p. 16.
14) Trouves dans une fente etroite a l’Est de la piece I, 1 (aile Ou- 
est du palais), Premier rapport, p. 7, 43-44, 48 sqq.; J. C ha r bon­
ne aux, BCH, 52, 1928, p. 367 sqq. Sur le style de Vasiliki, cf. P. 
Demargne, Classif. ceram. antiques, Ceram, de la Crete prehelle- 
nique, p. 4-5.
15) BCH, 45, 1921, Chron., p. 536.
le) Restes enumeres Premier rapport, p. 43· Pour la date (M.A.II), 
ibid., p. 44, et tableau chronologique p. 45; J. Cliarbonneaux, l.c·, 
p. 348, 368.
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miqiie de Mallia, a souligne que le decor «flamme» (Vasiliki) se 
rencontre encore au M.A.III et au M.M.I.17: aucun des vases 
qu’il examine (provenant du «premier charnier») lie lui semble 
anterieur au M.A.III'8 *et la ineme conclusion vaut aussi pour 
le palais.
Nous lie saurions done affirmer que le site de Mallia a ete 
habite taut a l’epoque neolithique que pendant les deux pre­
mieres periodes du M.A. Dans Petat present de la recherche, 
cette occupation apparait seulement comme possible, mais on 
ne peut lui rapporter avec certitude aucun vestige des mines 
actuellement degagees.
2) PERIODE DU PREMIER PALAIS 
L.PREMlfiRE gPOQUE” DE MALLIA M.A.I1I-FIN M.M.I). <»
Avec le M.A.III, nous entrons dans un domaine relative- 
ment mieux connu: l’une des necropoles voisines de la mer (le 
«premier charnier»)20, utilisee au M.A.III et abandonnee au de­
but du M.M.I 21, permet de caracteriser avec precision l’origina- 
lite des styles correspondant a ces deux epoques. Les formes au 
M.A.III (cruches a bee dresse, theieres a long bee, etc), lourdes 
et inelegantes, sont tres proches des types anatoliens. La te­
chnique, encore imparfaite (terre impure, parois epaisses), n’a 
pas subi Finfluence des modeles metalliques, si forte a Fepoque 
suivante. Pour le decor, les deux categories «dark on light» 
et «light on dark» sont representees, mais la seconde predo- 
mine22; la peinture est terne, irreguliere, le «flamme» moins 
reussi qu’a Fapogee du style de Vasiliki; Fensemble reste tres 
voisin des ceramiques de la Crete orientale 23. Au «second char-
”) Mallia, necropoles, I, p. ir, n. 3.
I8) Mallia, necropoles, I, p. 2, p. josqq., p. 66.
Is) Pour la date finale, cf. ci-dessous.
20) P. Demargne, Mallia, necropoles, I, p.l sqq. (travail dont 
nous nous inspirons de tres pres dans les lignes qui suivent).
2‘) Quelques tessons M.M.I seulement se trouvaient dans le che- 
min d’acces, ibid., p. 1-2.
22) P. Demargne, Classif. ceram., p. 6-9; J. Charbonneaux, 
BCH, 5?, 1928, p. 368 sqq., fig. 7. Notons aussi le curieux vase pla- 
stique provenant du second charnier, P. Demargne, Melanges Glotz, 
I) P· 3°5 sqq.; Mallia, necropoles, I, p. 14.
23) P. Demargne, Mallia, necropoles, I. p. 67 et n. 2.
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flier», qui fut en usage plus longtenips que le premier, comme 
au palais, la distinction est plus difficile a faire entre le M.A.III 
et le M.M.I, car le passage d’un style a l’autre s’est effectue d5 
une maniere insensible21. Dans la grande necropole de Chry- 
solakkos, les memos produits M.A.III et M.M.I sont pareille- 
ment meles25. Bien que les «acquisitions artistiques» du M.M.I 
aient ete assez considerables a Mallia 2“, la coexistence des deux 
series, eonstatee presque partout sur le site, nous autorise done 
a ne pas les distinguer clironologiquement et a les grouper pour 
constituer ce qu’on est convenu d’appeler la «premiere epoque» 
de Mallia.
Tandis que se prolonge, pendant le M.M.I, la ceramique a 
decor clair sur fond sombre du M.A.III27, des formes et des mo­
tifs nouveaux apparaissent, caracteristiques de cette periode: la 
plus importante innovation en ceramique est rimitation des mo- 
deles metalliques, tres sensible a cette date dans l’ensemble du 
monde egeen, mais plus qu’ailleurs a Mallia, oil les industries 
metallurgiques semblent avoir ete des lors specialement floris- 
santes28. D’assez nombreux tessons sont polychromes29, le pre­
cede de la barbotine est moins frequemment employe. Mallia
24) Ibid., p. 15.
3S) Ibid., p.43 sqq. (tres rares tessons M.M. III).
28) J. Charbonneaux, l.c., p 386; P. Demargne, l.c. p. 
10 sqq., p .66.
37) Pour la ceramique de la premiere epoque au palais, cf. Premier 
rapport, p. 50 sqq ; Deuxieme rapport, p. 27 sqq., p. 48-49; Troisieme 
rapport, p. 33 sqq. (motifs simples en blanc parfois cremeux sur fond 
sombre; maintien du «flamme» ; formes metalliques (cf. le compotier, 
Troisieme rapport, p. 37, fig. 12) ; quelques fragments polychromes; 
barbotine tres rare; vaisselle commune (pithoi et collecteurs); decor som­
bre sur fond clair (eclaboussures) assez frequent). Signalons particuliere- 
ment le vase incise (scene a personnages) M.M.I, P. Demargne, 
Mel· Glotz. I, p. 307 sqq.; Mallia, necropoles, I, p. 20 sqq. (second 
charnier).
28)J. Charbonneaux, l.c. p. 371 sqq.; P. Demargne, Mal­
lia, necropoles, I, p. 17, η. 1 et 3, p. 67.
’*) P. Demargne, ibid., p. 39, 44, 46 sqq. II convient de distin­
guer la polychromie simple du M.M.I et celle, plus developpee, qui 
est contemporaine du style de Camares, ibid., p. 67 (pour le probleme 
chronologique pose par cette ceramique, cf. ci-dessous). Sur les autres 
categories de ceramique M.M.I, cf. P. Demargne, ibid, p. 19-23 
(second charnier), p. 44 sqq. (Chrysolakkos).
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reste alors orientee vers la civilisation «cyclado-anatolienne» et 
la ceramique ne differe toujours pas de celle de la Crete ori­
entate3".
Pour la premiere fois, nous pouvons faire correspondre aux 
tessons de poterie des mines importantes qu’ils permettent de 
dater. La chronologie des necropotes est, comme on sait, la 
mieux fixee. Si le premier chamier, cimetiere de pauvres, a ete 
definitivement ferine a la fin du M.A.III, le second appartient, 
par ses couches profondes, a l’ensemble de la premiere epoque 
(M.A.IIT-M.M.I) et a la seconde (M.M.IIIb-M.R.I) par les trou­
vailles superficielles. Sur Pilot du Christ, une necropole encore 
inedite date elle aussi du M.M.I81 82, ainsi que d’autres installa­
tions funeraires, retrouvees sur la cote au voisinage d’un deu- 
xieme ilot, celui d’Haghia Varvara (lieu dit «Stis Aletsivope- 
tres») et les plus anciennes tombes fouillees sur cet ilot lui 
meme“. Au vaste edifice de Chrysolakkos, necropole princiere83, 
des remaniements ont revele l’existence de deux etats successifs, 
mais toutes les trouvailles faites a Pinterieur appartiennent au 
M.M.I, a Pexception de quelques tessons isoles M.M.III, trop 
rares pour avoir une signification chronologique precise: il 
semble done que la refection a suivi de pres la construction et 
que le monument avait cesse d’etre en usage au temps du se­
cond palais.
Au Sud des necropoles voisines de la mer, s’etendait toute 
une ville qui couvrait une surface importante. Son perimetre 
exact ne peut etre determine des maintenant, car Pexploration 
de ces maisoris privees est loin d’etre exhaustive et la publica­
tion definitive de celles qui ont ete fouillees n’a pas encore 
paru. Presque partout sur le site de la ville comme au palais se 
rencontrent ■ les deux couches caracteristiques de tessons qui 
correspondent aux deux epoques : en surface, la ceramique
30) J. C h a r b ο η n e a u x, 1. c., p. 373 sqq.; A. Evans, Pal. of 
Min., II, p. 267 sqq.; P. Demargne, BCPI, 56, 1932, p. 84 sqq.; 
Mallia, necropoles, I, p. 67; J. D. S. Pendlebury, The arch, of 
Crete, p. 53, 114, 281 sqq.
31) Fouilles de Miles Oulie et de Saussure, BCH, 49, 1925, Chron, 
p. 473.
82) BCH, 52, 1928, Chron., p, 502-504.
S3) Pour l’interpretation du monument, cf. P. Demargne, l.c,, p. 
63 sqq.
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ Γ. 21
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M.M.III, en profondeur, au niveau des fondations, celle du M.M.I. 
D’apres les rapports provisoires (chroniques de fondles du BCH), 
les trouvailles les plus significatives out ete faites aux endroits 
suivants: au Nord du palais, sur Tilot d’Haghia Varvara, les 
plus anciennes maisons (melees aux tombes) sont du M.M.I; de 
meme sur la cote en face, une petite maison de pecheur81. Un 
peu plus loin vers dOuest, toujours au bord de la mer (region 
des charniers sous roche), une grande villa, dont le plan n’est 
pas sans avoir quelque rapport avec celui des palais, serait 
la plus importante des demeures privees connues pour cette 
epoque* 35. Dans la partie occidentale du site, entre le palais et 
la plage (port miuoeu), les restes de la premiere epoque sont 
egalement nombreux: partout les constructions sont mediocres 
et les plans confus (petites pieces quadrangulaires accolees; murs 
de brique crue a socle de pierre3e. Des chaussees dallees en a m- 
mouda et des ruelles, dallees elles aussi, desservaient les mai­
sons de chaque quartier et reunissaient les diverses parties de 1’ 
agglomeration81. A lOuest du palais encore et plus pres de lui, 
un important quartier de maisons privees (Δ) appartient a la 
seconde epoque; mais des qu5on fouille en profondeur, apparais- 
sent une couclie epaisse de tessons M.M.I et les petits murs ca- 
racteristiques de cette periode3S. Immediatement au Sud du pa­
lais et a un niveau nettement inferieur au sien, s’etend une se- 
rie de salles stuquees et de corridors qui penetrent sous son 
aile meridionale telle qu’elle etait dans son dernier etat: datees
8‘) BCH, 45, 1921, Chron., p. 502-504.
35) Lieu dit «Stis Aletsivopetres»; BCII, 52, 1928, p. 504-505; 53, 1929. 
p. 528.
Ba) Les trouvailles de ceramique appartiennent aux series deja etu- 
dieeS; les reuses de pierre sont specialeinent uonibreux et interessants. 
Notons que, dans Pune de ces maisons M.M.I, des pieces portaient des 
disques en brique, constants sur leurs sols stuques, cju’on a interpretes 
comme des foyers (P. Dem argue, BCH, 56, 1932, p, 76 sqq.). Pour 
l'ensemble, cf. BCH, 48, 1924, Chron., p. 496-497; 49, 1925, Chron., p. 
474: fouilles de Miles Oulie et de Saussure a 300 m. environ au N.O. 
du palais, continuees par P. Demargne, BCH, 55, 1931, p. 512-513.
sr) Routes d’aeces au palais (Nord, Sud, list) toutes datees du 
M.M.I, BCH, 52, 1928, p. 502.
8e) BCH, 57, 1933, p. 299; P. Demargne, BCH, 70, 1946, p. 148. 
Sondages de 1948 (champ Emm. Belivanis), a paraitre BCH, 73, 1949, 
Chronique de fouilles.
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du M.M.I par la ceramique trouvee en abondance aupres d’elle, 
ces pieces passerent d’abord pour se rattacher au premier pa­
lais89; elles appartiennent en realite a des habitations privees, 
anterieures au second palais et en partie recouvertes par lui 
quand le plan priraitif de l’edifice fut agrandi vers le Sud*\ 
Aux limites meridionales du site antique enfin, sur les pre­
miers coutreforts de la chaine montagneuse, la colline du Pro- 
phete Klie porte les traces d’une occupation contemporaine du 
M.M.I* 41 * * *. Pa region a hKst du palais, en revanche, ne semble 
pas avoir ete habitee des la premiere epoque: on y a bien si- 
gnale des edifices du M.M.I en bordure de la route orientale 48, 
mais I’exploration menee dans ce quartier depuis 1946 npa per- 
mis de degager jusqu’a present qu’une luxueuse maison de la 
seconde epoque, ou les vestiges plus anciens sont rares et pen 
caracteristiques. Mais ici encore on attendra pour se prononc 
que la fouille ait davantage progresse.
11 n’est pas douteux qu’ a ces necropoles et a cette ville a 
correspondu un premier palais, mais il est difficile d’en preciser 
les limites chronologiques (date initiate et finale) et de determi­
ner ce qui dans les mines subsistaut aujourd’hui doit lui etre 
rapporte.
C’est en effet a propos du palais que la chronologic de Mal­
lia a varie le plus considerablement: trompes par l’abondance 
des tessons de la premiere epoque, par la stratigraphie insuffi- 
samment nette et par l’aspect areha'ique des ruiues, les premiers 
fan-illeurs penserent que les restes du batiment definitif etaient 
coutemporains des premiers palais de Phaistos et de Cnossos. 
Jd’edifice aurait subsiste, avec des r6fections de detail, mais sans 
remaniement general jusqu’a la fin du M.R.I, peut-etre apres unc 
periode d’abandon de duree mal determinee. Re premier palais, 
dont l’existence etait attestee par de multiples vestiges, se trou- 
vait ainsi reporte a la periode M.A.II - M.M.I4:i. Cette these ne
«Ml
^'l BCH, 55, 1931, p. 515. Plusieurs de ces pieces presentent des de­
pressions circulaires analogues a cedes retrouvees dans les maisons du
N.O.
•*°) BCH, 57, If)33, p. 296-297, plan fig. 45.
4l) BCH, 52, 1928, p. 505: on a suppose qu’il y avait la un <-peak
sanctuary» (?) dominant la ville et le palais.
4a) BCH, ibid., p. 502.
48) Cf. p. ex. J. Hazzi'dakis, Πρακτικά, 1919, p 61; BCH, 46
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resista pas a un examen plus approfondi de la fouille et, des le 
Deuxieme rapport* 44 *les conclusions chronologiques etaient modi- 
fiees et les deux etats du palais de Mallia «alignes» sur ceux 
des autres monuments similaires: nous avons vu que Inoccupa­
tion du site avant le M.A.III restait douteuse; la fondation du 
premier palais ne parait done pas avoir ete anterieure a cette 
date et le melange des tessons de la premiere epoque, partout 
confondus an palais, prouve que cet etat dura au moins jusqu’a 
la fin du M.M.l. Le caractere vieillot du second palais (M.M. 
III-M.R.I) n’est du qu’a la simplicite provinciale de la civilisa­
tion de Mallia.
Tres delicate est ^attribution a ce premier palais de telle ou 
telle partie de la ruine. Certes, les traces de remaniements abon- 
dent, mais on ne peut toujours les rapporter precisement a Tun 
ou a Fautre des deux etats, car il serait absurde de penser qu’au 
cours d°une existence qui se prolongea pendant de nombreux 
siecles deux edifices parfaitement distincts se sont seuls suc- 
cedes sans subir la moindre refection de detail. On ne peut evi- 
demment retracer Fhistoire de ces reparations et transformations 
secondaires. Bornons-nous done a distinguer en gros deux pa­
lais, sans dissimuler ce que cette conception a d’appoximatif.
On constatera tout d’abord que le premier monument etait 
assurement un palais, comparable par le plan et l’etendue a ce- 
lui qui le remplaqa46 *. La stratigraphie apparait avec une grande 
clarte dans la region N.O. de Fedifice: on a depuis longtemps 
remarque la un sol stuque, pourvu de rigoles et d’un vase colle- 
cteur, qui appartenait sans aucun doute a un premier etat du 
palais48. Reprise sur ce point en 1936, puis en 1946, la recher­
che, dirigee par F. Cliapouthier, amena la decouverte de deux 
preeieuses epees et de toute une curieuse installation qui se
1922, Cbron., p. 524-525; J. C h a r b on n e a u x, Mon. Piot, 28,1925-1920, 
p. 1-2 (notamment ρ.Ι,η.1); A Evans, Pal. of Min., II, p. 268-269, p. 667; 
BCH, 51, 1927, Cbron., p. 497; R. Joly, BCH, 52,1928, p. 334-335; J. 
Charbonneaux, ibid., p. 347-348, 368 sqq., 385-386 et surtout Pre­
mier rapport, p. 43-45.
44) P. 49-60; cf. J. D. S. Pendlebury, The arch, ef Crete p. 97.
•40) On ne retiendra pas les doutes exprimes Deuxieme rapport,
schema chronologique, p. 50; cf. Troisieme rapport, p. 74-75; J. D. S.
Pendlebury, l.c., p. 97.
4") Premier rapport, p. 13, pi. IX, 1, p. 43.
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poursuit sous les dallages de l’antichampre III, i et les pieces 
voisines : I’ensemble, date par des fragments ceramiques remon­
tant a la premiere moitie du M.M., comprend de spacieuses sal- 
les stuquees, garnies de banquettes autour desquelles courent 
des rigoles. Des vases collecteurs recueillaient les liquides". Au 
Nord de cet emplacement, en avant du quartier IV, la fouille 
est egalement descendue jusqu’au niveau du premier palais, 
dont la superficie depassait ici celle du second : a Om, 45 en­
viron au dessous du niveau recent, qui porte un majestueux 
portique Est-Ouest, apparut un deuxieme portique, coude celui 
ci, qui se rattache sans contestation a Tedifice primitif; il bor 
dait une courette stuquee4”. Tout a cote de la, le long du menie 
portique Est-Ouest situe en bordure des quartiers III et IV, une 
region specialement riche en tessons M.M.Ia livra une serie 
de moules pour objets de metal et des blocs de pierre prets a 
etre travailles: il y avait la des ateliers d’armuriers et de lapi- 
daires49.
Ailleurs la superposition 11’est pas aussi nette: nous savons 
du moins que le premier palais comprenait au Nord de vastes 
magasins oil Ton a trouve un enorme pithos50. Dans la meme 
region, le quartier XXVIII a conserve des traces d’une double 
installation51. A FEst du palais, Finteressant quartier XI (rnaga- 
sins) parait bien avoir lui aussi fait partie du plan initial: son 
ordonnance (pieces stuquees a banquettes, rigoles, vases colle­
cteurs enfonces en terre)52 rappelle tres exactement celle du 
quartier retrouve sous le quartier III. Bien que les vases colle- * 46
373
4’) BCH, 60, 1936, Chron., p. 483-484, fig. 25; F. Chapoutliier, 
Mallia, deux epees d’apparat, p. 11 sqq., pi. I (plan montrant la su­
perposition des deux etats)-VII (recherches de 1936); BCH, 71-72, 1947- 
1948, Chron., p. 405-406, fig. 16; N. Platon, «Κρητικά Χρονικά», I, 1947, 
p. 636-637 (sondage de 1946).
48) Troisieme rapport, p. 24-26 fig. 6, pi. XXXV, XXXVI, XXXVIII; 
of. BCH, 52, 1928, Chron., p. 501 : la terrasse stuquee du premier pa­
lais se prolonge au Sud sous le portique du second.
46) Troisieme rapport, p. 24, p. 53 sqq.
ao) Ibid., p. 30, p. 46, pi. XIV, 1,1 (trouve en profondeur sous 1’es­
planade Nord).
«■) Ibid., p. 18-19, fig. 4, pi. IV.
5>) Premier rapport, p. 36 sqq., pi. XXIII, 2, XXIV, fig. 9; Deu­
xieme rapport, p. 7-8, pi. XXV; Troisieme rapport, p. 1 sqq., pi, I, pi.
XVII-XIX.
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cteurs ne soient pas iclentiques sur les deux points tant pour la 
forme que pour la decoration53 il semble que ceux des magasins 
XI doivent etre classes aussi parmi les ceramiques de la pre­
miere epoqne54 55 *. Ea stratigraphie d’ailleurs, tres precisement 
observee a cet endroit des les premieres fouilles, atteste que sur 
le sol stuque de ces magasins les vases etaient du M.M.I, tandis 
que ceux du M.M.III, contemporains du dernier etat du bati- 
ment, reposaient sur une couclie situee a environ Om, 15 au 
dessus du premier sol **. L’ingenieux dispositif des magasins 
avait done cesse d’etre utilise dans les derniers temps de Γoccu­
pation.
A l’Ouest et au Sud, les remaniements sont nombreux com- 
me dans le reste du palais, mais les traces des deux etats nesont 
pas claires. II n’est du moins guere contestable que plusieurs 
des pieces allongees de l’aile occidentale out appartenu au pre­
mier edifice, puis furent englobees dans le second; e’est ce que 
semble prouver la decouverte de vases anciens (style de Vasi- 
liki) dans une resserre de la piece I, r 5“. Dans les pieces I, 4, 
I, 5, I, 6, le grand couloir C et l’entree E, le sol primi.tif stu­
que (tessous M.M.I) etait a 10 on 20 cm. plus has que le se­
cond (tessons M.M.III)57. Ea premiere cour eentrale, dont on a 
egalement retrouve le sol au dessous de celle du palais recent5*, 
se prolongeait vers l’Ouest au dela de ses limites actuelles, com- 
me 1’ont demontre les sondages en profoudeur pratiques sous le 
dallagc de la grande loggia (VI, 1) et a l’entour 59. Au vSud, au 
contraire, I’ancien palais s’e tend ait moins loin que 1’autre, pu- 
isque les pieces du second etat ont ete ici coustruites sur les 
ruines de maisons privees anterieures a elles; peut-etre ne de-
374 Hubert Callet de Santerre
5a) Troisieme rapport, p. 2, p. 75, n. 3.
54) Ibid., p. 36, no 3-4, fig. 13.
55) PCII, 48, 1924, Chron., p. 496; J. C h a r b ο η n e a ux, BCH, 
52, 1928, p. 380; Premier rapport, p. 38, p. 44; cf. Troisieme rapport, 
p. 75.
5β) Premier rapport, p. 7; de meme tine porte tut muree dans la 
cloison qui separe la piece IV, 10 du magasin 11, 1, B, Ibid., p. 12.
”) Ibid., p. 8-9.
5S) BCH, 50, 1930, Chron., p. 519 (des objets M.M.I et M.M.III 
correspondaient a chacutt des deux sols retrouves).
59) Premier rapport, p. 20, 22, 33-31; cf. BCH., 53, 1929, p. 525 (oil 
il est note qua Cnossos aussi la cour primitive etait plus large que Γ 
autre).
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passait-il nieme pas la bordure meridionale de la cour80. Les 
ci ter lies (angle S.O. du palais) semblent avoir ete eonstruites des 
la premiere epoqueei.
Le palais primitif eut done tin aspect assez semblable a 
celni de son successeur. 11 coniprenait essentiellement, coniine 
Ini, des pieces reparties (an moins a l’Oiiest, an Nord et a LEst) 
autonr d’tine cour centrale, plus vaste que celle du second. Plus 
etendu que son remplagant a l’Ouest et an N.O·, il sc confon- 
dait avec lui a PEst (magasins XI) et avait line superficie 
nioindre au Sud. Les pieces les plus caracteristiques (ateliers 
du N.O., magasins et communs du Nord et de lsEst)evoquaient 
d’avance, p:ir leur destination et leur dispositif, celles qui leur 
correspondirent dans Pedifice recent. Les architcctes qui con- 
struisirent celui-ci tantot les reutiliserent telles quelles, tantot 
batirent sur leurs mines des salles nouvelles.
1/extension ds la ville’ Pimportance du palais, la richesse de 
la necropole princiere attestent la prosperite de Mallia pendant 
cette, premiere epoque. Les petits objets recueillis au cours.de P 
exploration permettent de preciser quelque peu Pactivite de sis 
habitants. La ceramique, nous Pavons vu, se rattache etroite- 
ment aux series de la Crete orientale et les influences exteri- 
eures les plus sensibles viennent du monde «cyclado-anatolien», 
Les districts de PEst, plus libres vis a vis des grands centres 
de Cnossos et de la Messara qu5a la seconde epoque, connurent 
alors line periode de civilisation creatrice. Les ateliers de Mal­
lia, en particulier, paraissent avoir joue un role de premier plan: 
les orfevres y pratiquaient au M.M.Ia la technique du grenetis 
et leur habilete etait telle qu’ils pouvaient realiser de magni- 
fiques bijoux d3or, temoins d’un art raffine, comme par exemple 
le celebre pendentif aux abeilles, trouve a Chrysolakkos dans 
le voisinage des chambres funeraires et des lieux de culte oil les 
fideles honoraient la grande deesse, protectrice des vivants et 
des morts: ce chef d'oeuvre, unique a cette date, est un interme-
e") Ci-dessus, p. 371, 39- 40.—Sondages en profondenr dans les pieces 
Sud du palais (restes M.A.Ill et debut M.M.), BCH, 53,1929, Chron.,p. 525· 
°‘) UCH, 54, 1930, Cliron., p. 521 (ceramique M.M.I).
“2) Sur ces bijoux, cf. surtout P. Demargne, BCH, 54, 1930, p. 
404-421; pi. XVIII-XIX; Mallia, necropolis, I, Ρ· 52-57, pi. XXII. LXV- 
LXVII Sur 1’ακμή artistique du M.M.I a Mallia, cf. aussi A. Evans, 
Pal. of Min., IV, p. 75.
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diaire precieux entre la joaillerie de Mochlos (M.A. II) et celle 
des tornbes a puits de Mycenes63. Cependant les graveurs de 
pierres burinaient d’epais cachets, aux scenes parfois savou- 
reuses64 et des gemmes prismatiques,.bien differentes des intail- 
les lenticulaires qui se multiplieront plus tard®6. L’ecriture hie- 
roglyphique, qui utilisait des earacteres appartenant au mane 
systeme que celui de Cnossos®8, etait en faveur au palais, οΰ Γ 
on a decouvert tout un depot d’archives, aujourd’hui surement 
date de la premiere epoque®7. La technique dc l'armurerie n’e- 
tait pas nioins perfectionnee, puisque les artisans de Mallia 
etaient des lors capables de fabriquer des pieces remarquables, 
com me la grande epee de bronze a poignee de cristal ou la lia- 
chette de schiste sculptee en forme d’avant-train dc panthere®*, 
surtout cornine la rapiere d’apparat, dont le ponmieau portait a 
sa partie inferieure une fine rondelle d’or decoree d’une figure 
d’acrobate gravee au repousse®8. Cette derniere arme est sans * 6
®3) Mallia, necropoles, I, p. 65.
®4) P. ex. celui publie Troisieme rapport, p. 69, no 1, fig. 45.
®5) Sur la glyptique de la premiere epoque et ses differences avec 
celle de la seconde, cf. P. Demargne, Melanges Dussaud, I, p. 121 
sqq.; F. Chapouthier, Melanges Glotz, I, p. 183 sqq; BCH, 70. 1946, 
p. 78 sqq.; Troisieme rapport, p. 76.
6e) Ltude d’ensemble de F. Chapouthier, Mallia, ecritures mi- 
noennes; Paris 1930 (Etudes cretoises, II).
6I) La date du depot d’archives de Mallia a d’abord ete discutee, 
car la stratigraphie manquait de nettete a l’endroit ou les tablettes in- 
scrites ont ete trouvees: F. Chapouthier commenca par les rapporter 
au second palais (M.M.III). l.c., p. 5-7; cf. BCH, 62, 1938, p. 109. A. 
Evans protesta contre cette datation (Pal. of Min., IV, p. 676, n. 3). Les 
decouvertes de 1946 ont prouve que les inscriptions hieroglyphiques sont 
a attribuer sans aucun doute au premier palais F. Chapouthier, 
BCH, 70, 1946, p. 88 et n. 2; BCH, 71-72, 1947-1948, Chron., p. 406).
®s) J. Charbonneaux, Mon. Piot, 28, 1925-1926, p. 1 sqq., pi.
I -11, ne se prononce pas precisement sur leur date (au plus tard M.M. 
Ill; stratigraphie incertaine, ibid., p. 1-2; cf. Premier rapport, p. 21, 
58, 60, pi. I, XXXII); date sensiblement relevee BCH, 48, 1924, Chron., 
p. 496 (M.A.Ill); A. Evans, Pal. of Min., II, p. 272-273 (fin. M.A. 
Ill-debut M.M.I); IV, p. 416-417, 845; J. D. S. Pendlebury, The 
arch, of Crete, p. 118. F. Chapouthier a justement souligne (Deux e- 
pees, p. 30) le caractere archalque de l’epee a poignee de cristal par rap­
port a celles trouvees en 1936.
6B) F. Chapouthier, Deux epees d’apparat decouvertes en 1936 
au palais de Mallia, Paris, 1938 (Ltudes cretoises, V).
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doute plus recente que les autres: s’il est vrai qu’elle est la 
«soeur ainee» des epees ciselees de Mycenes7“, elle ne saurait 
du moins les avoir precedees de trop longtemps, et son apparte- 
nance au premier palais, indiseutable stratigraphiquement, per- 
met de poser en termes plus precis le probleme capital de la 
chronologic de Mallia; celui de la date a laquelle il convient de 
placer la fin de la «premiere epoque»7'.
3) FIN DE LA ..PREMIERE EPOQUE”
Cette limite inferieure est en effet un peu flottante: on a 
depuis longtemps remarque que, sur Fensemble du site, la cera- 
mique M.M.III se superpose directement a celle du M.M.I et 
que rien ne rappelle ni au palais ui dans les maisons de la ville 
ni au «second charmer»* 71 72 la magnifique poterie polychrome de 
Camares, chef d’ceuvre des ateliers de Cnossos et de Messara 
au M.M.II, mais ce phenomene a ete interprete de deux ma- 
nieres differentes: une premiere explication, d’abord adoptee73 * 7, 
suggere que Mallia, comme les autres sites de la Crete orientale, 
fut totalment desertee pendant le M.M.II. Mais cette hypothese 
se heurte a de telles difficultes qu’elle ne peut aujourd’hui etre 
maintenue: en effet le style de Camares n’apparait qu’a Cnossos 
et a Phaistos: il manque entierement a l’Kst de la Crete et aussi 
a Tylissos (Quest de Cnossos), et «un abandon aussi general
,0) Ibid., p. 32: le terminus inferieur pour Tepee de Mallia est 
M.M.IIIa, le second palais existant sfirement au M.M.IIIb (la stratigra- 
phie interdit absolument d’adopter la date proposee pour cette epee 
par J. I). S. P en d 1 eb u r y, l.c., p. 88, n.l: M.R.I.).
71) Pour d’autres caracteristiques de la civilisation a la «premiere
epoque», c£. Troisieme rapport, p. 76-77 (pithoi plus galbes et decores
d’une fa?on plus expressive qu’a la seconde; lampes plus massives; par- 
ticularites architecturales. Deux sortes de signes inscrits ont ete retrou- 
ves sur les pierres du palais, mais on ne sait si elles correspondent aux 
deux etats de l’edifice).
,2) P. Demargne, BCH, 70, 1946, p. 148 (ville); Mallia, necropo- 
les, I, p. 23 (second charnier). Pour le palais, cf. les references donnees 
n. suivante.
7S) Cf. notamment BCH, 49, 1925, Chron., p. 473; 51, 1927, Chron., 
p. 497; A. Evans, Pal. of Min., II, p. 269; Premier rapport, p. 45; 
F. Chapouthier, Ecritures minoennes, introd., ρ. II; Deuxieme rap­
port, p. 49-50; R. Joly, BCH, 52, 1928, p. 335.
240
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devient historiquement improbable»74 * 76. D’autre part, on a trouve 
pour la premiere fois a Mallia (tranchee Nord de Chrysolak- 
kos) des tessons polychromes specialement fins, dont la techni­
que, depassant celle des poteries M.M.I, plus simples, iinite et 
parfois egale eelle des vases de Camares, dont certains speci­
mens ont mettle pu etre importes de Cnossos7\ II faut done re- 
noncer a introduire de force dans les «cadres stratigraphiques» 
de Cnossos la chronologie de l’ensemble de Tile et distinguer des 
«provinces geographiques» dans la production ceramique cre- 
toise7C. L'Est de l’ile, maintenant plus arriere que le centre, est 
reste fidele, jusqu’au debut du M.M.III, aux anciennes techni­
ques du M.M.I (polychromie simple); Mallia, cite plus civilisee 
et plus proclte de la capitale, a davantage subi l’influence des 
fabriques palatiales et put meme atteindre en un cas exception- 
nel (celui du mobilicr des tombes princieres) le niveau auquel se 
hausserent seuls ordinairement les ateliers de Cnossos et de 
Phaistos. La ceramique de Camares caracterise done un style, 
non une periode et son absence a Mallia ne signifie nullement 
qu’il y eut une longue lacune entre la premiere et la seconde 
epoque.
Cette prolongation de la «premiere epoque» jusqu’au debut 
du M.M.III permet seule de rendre compte de certaines particu­
lar! tes chronologiques qui avaient surpris tout d’abord et s’ac- 
cordaient mal avec la theorie de l’abandon: outre l’epee trouvee 
en 1936, dont la decouverte fit changer d’avis a M. Chapou- 
thier77, divers objets, appurtenant au premier palais, ne peuvent 
remonter a une date trop haute: tcls sont notamment les signes 
hieroglyphiques en voic de linearisation et les inscriptions de
,4) Cf. surtout la critique de P. Demargne, Mallia, necropoles, 
I, p. 67-69, que nous resumons ici et, anterieurement, J. Charbon-
neaux, HCH, 52, 1928, p. 374-377 (bibliogr.); F. Chapouthier, 
Deux epees, p. 32, n. 4; Troisieme rapport, p. 75, n. 4; J. D. S. Ρεπ­
ά 1 e b u r y, The arch, of Crete, p. 94, 114, 126 sqq.
76) P. Demargne, l.c., p. 39 , 44, 4647 , 68-69. On a signale aussi 
de la poterie de «Camares» aupres de tessons M.M.I dans la necropole 
de Pilot du Christ (BCH, 49, 1925, Chron·, p. 474; J. Charbonneaux> 
BCH, 52, 1928, p. 375, η. 1).
7β,) P. Demargne, l.c., p. 65 et n. 5, p. 66 et η. 1 (references un- 
terieures, notamment N. A berg, Bronzezeitliche und fruheisenzeitliche 
Chronologie, IV, p. 201 sqq.).
77) Deux epees, p. 32, n. 4.
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la classe lineaire A trouvees dans le depot d’archives 7S, qui, nous 
l’avons vu, ne doit plus etre rapporte au second etat du monu­
ment. L’examen meme de la mine confirme cette impression: s’ 
il est vrai qu’en certains points la stratigraphie permet de dis- 
tinguer nettement deux etats separes par une couche de terre 
assez epaisse, dans la plupart des cas les pieces du premier pa­
lais fureut simplement reparees et incorporees dans le plan du 
second. Or un edifice deserte pendant plusieurs siecles aurait 
du etre integralement rebati.
La catastroplie qui detruisit la premiere cite de Mallia fut 
generate en Crete έ la fin du M.M.Ib-M.M.II; les anciens palais 
de Cnossos et de Pbaistos furent eux aussi ravages et bientot 
reconstruits; sur les sites secondaires (Pseira, Mochlos, Gour- 
nia, Palaikastro), les effets du desastre ont ete analogues. L,es 
causes de cette soudaine revolution demeurent mysterieuses : y 
eut-il un tremblement de terre19 ou une invasion non suivie d’ 
une occupation durable60? nous l’ignorons; en tout cas les con­
sequences du phenomene furent aussi passageres que ses mani­
festations avaient ete violentes. A Mallia en particulier, si la 
mine avait ete brutale, la reconstruction fut rapide et, au lieu 
d’emigrer, les habitants releverent aussi tot leurs demeures de- 
truites; ils continu^rent a parler la meme langue, a user des 
memes signes d’ecriture, et leurs precedes artistiques differe- 
rent si peu cju’une fois marquees les inevitables dissemblances 
entre les deux epoques on est surtout frappe par la continuite 
de la civilisation minoenne de part et d’autre de la «eoupure»81.
Mailia, aper^u historique 3Ϊ9
’*) F, Chapouthier, Mallia, ecritures minoennes, p. 57 sqq. 
Plusieurs des inscriptions de Mallia soiit rapportees precisement au 
M.M.II, epoque du pretendu abandon (cf. J. D. S. Pendlebury, 
The arch, of Crete, p. 140, 146).
?e) J. D. S. Pendlebury, ibid., p. 146; cf. p. ex. G. Glotz, 
Civil, egeenne, p. 49-50; h. Pernier, 11 palazzo minoico di h'estos, I, 
p. 452-453. A Evans, Pal. of Min., I, p. 300 ne se prononce pas. Sur 
Pimportance des tremblements de terre en Egeide aux Illeme et Heme 
millenaires, cf. les remarques presentees par C- F. A. Schaeffer, 
Stratigraphie comparee et chronologie de l’Asie occidentale, Avant-pro- 
pos, p. X sqq.
"I Cf. les references dotrnees par F. Chapouthier, BCH, 70, 
1946, p. 87, n. 3.
81) J. D. S. Pendlebury, 1. c. ; F. Chapouthier, l.c.,p. 
78 sqq.
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4) PERIODE DU SECOND PALAIS 
(«SECONDE EPOQUE” DE MALLIA, M.M.1II-M R.I).
La ceramique, toutefois, ne permet pas de preciser exactement 
la date a laquelle fut construite la nouvelle cite. Le M.M.IIIa 
n’est represente au palais que par quelques vases peu caracteri- 
stiques ou survit la tradition du «light on dark», elier aux epo- 
ques anterieures; cette poterie de mauvaise qualite (decor clair 
sur enduit rougeatre ou brun-noir) ne se distigue d’ailleurs pas 
stratigraphiquement de la suivante qui constitue la plus grande 
partie des trouvailles de ceramique faites sur le site82 *.
Ces dernieres series recouvrent la periode M.M.IIIb-M.R.Ia, 
qui correspond a la seconde ακμή de Mallia. Le decor sombre 
sur fond clair, traite souvent d’une mauiere negligee, Femporte 
alors nettement89. Peint d’ordinaire en brun, il se detache sur F 
engobe qui recouvre Fargile84 85. Le motif dit «rippled ware» (ze- 
brures, lignes ou bandes ondulees de largeur variable) triomphe 
partout. Les autres combinaisons geometriques les plus frequen- 
tes sont les rangees de points, les spirales a ceil central, les 
croisillons, etc. Plus simples encore sont les giclures et les cou- 
lures. Les types vegetaux sont assez fortement stylises. Les for­
mes, plus sveltes qu’aux epoques precedentes, n’ont cependant 
plus la meme elegance qu’alors. La vaisselle commune, generale- 
ment mal cuite et faite d’une terre grossiere, est tres abondante.
Neanmoins ce serait une erreur, a inon sens, de parler d’une 
veritable decadence de Mallia a la seconde epoque et de Fex- 
treme misere dans laquelle auraient alors vecu ses habitants 8\ 
Certes la periode du premier palais a livre jusqu’a present les 
pljj remarquables trouvailles, mais la catastrophe qui mit defi- 
nitivement fin au palais et le pillage qui dut suivre nous prive- 
rent sans doute de nombreux chefs d’ceuvre plus recents de bi­
jouterie et d’armurerie. Les principales necropoles de la seconde
62) Troisieme rapport, p. 1G (quartier XXVII), p. 39; cf. Premier 
rapport, p. 52, no 1-2; Deuxieme rapport, p. 48. Les caracteristiques 
(peu nettes) de la ceramique M.M.IIIa sont enumerees par P. De- 
margne, Classif. ceramiques, Ceram. Crete prehellenique, p. 11-12.
S9) Ou signale pourtant quelques survivances du «light on dark», 
P. Demargne, ibid., p. 12-14; Deuxieme rapport, p. 29.
84) Etudes d’ensemble sur la ceramique de la seconde epoque: J. 
Charbonneaux, BCH, 52, 1928, p. 377 sqq.; Premier rapport, p. 
52 sqq.; Deuxieme rapport, p. 29 sqq.; Troisieme rapport, p. 39 sqq.
85) J. Charbonneaux, l.c., p. 379.
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cite n’ont d’ailleurs pas encore ete recomiues: le second charnier 
a bien fourni, en surface, une assez grande quantite de tessons 
M.M.IIIb-M.R.Ia8", mais c’est nn ciraetiere de pauvres gens et, 
a Chrysolakkos, on les deux etats appartiennent, corame on sait, 
Fun et 1’autre au M.M.I, la ceramique M.M.III etait au con- 
traire tres rare87: tout indique que cette vaste construction nse- 
tait plus utilisee par les princes de la seconde epoque, dont les 
tombes restent a trouver.
ka ville contemporaine du second palais est, en revanche, 
assez bien connue; les maisons, mieux construites qu’au M.M.I 
et souvent baties sur les mines de la premiere cite, ont des plans 
plus nets et plus reguliers: couloirs dalles ou stuques, grandes 
pieces de reception dallees, «salles de bain» en contre bas, ma- 
gasins et communs ou s’entassaient les provisions et la vaissel- 
le, portiques et baies d’aeration, puits de lumiere, tels sont les 
elements essentiels d’une architecture privee qui imite de tres 
pres les modeles cnossiens88. Un quartier situe entre le palais 
et la mer (Δ sur le plan general de Mallia) est encore assez bien 
conserve pour qu’on puisse distinguer le trace de plusieurs ruel- 
les dallees, un carrefour et des maisons de divers types, les unes 
simplement composees de pieces juxtaposees, une autre (Aa) 
presentant une ordonnance plus complexe89. ke inodele des 
grandes villas de cette epoque est la belle demeure fouillee de 
1946 a 1948 a l’Est du palais (quartier Z)!lu; une autre, au Sud 
du palais (quartier E), etait decoree de fresques”1: nous en re- 
parlerons plus bas a propos de la survivance au M.R.III de * 90 *
Mallia, apetyu historique 881
se) P. Demargne, Mallia, necropoles, I, p. 13, p. 23.
9!) Ibid., p. 43-45.
ss) Cf. provisoireraent les breves indications donnees BCII, 71-72, 
1947-1948, Chron., p. 468.
es) BCII, 55, 1931, p. 513-514; 57, 1933, p. 298-299; 71-72, 1947-1948, 
Chron., p. 468; 73, 1949, Chron. a paraitre; P. Demargne, BCH, 
70, 1946, p. 148; N. Platon, «Κρητικά Χρονικά», II, 1948, p. 585-58(5. 
Au Nord du palais, le quartier voisin de la mer ou s’elevait une grande 
villa M.M.I (ci-dessus, p. 370) continua d’etre occupee au M.M.III 
(BCH, 53, 1929, p. 528).
90) BCH, 71-72, 1947-1948, Chron., p. 406-407 et 468-469; BCH, 73, 
1949, Chron. a paraitre; N. Platon, «Κρητικά Χρονικά», I, 1947, p. 
637; II, 1948, p. 585.
9‘) BCH, 55, 1931, Chron., p. 514-515; 57, 1933, p. 298; 73, 1949, a
paraitre.
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certaines parties de la ville de Mallia. II est possible que l’ag- 
glomeration urbaine ait alors ete tres etendue, s’il est vrai que 
des objets de bronze trouves fortuitement en 1929, a 1 km. a F 
Ouest du village moderne de Mallia et a 5 km. du palais, pro- 
viennent, comme le pense S. Marinatos", d’une maison contem- 
poraine de la seconde epoque (ceramique M.M.III; objets de 
bronze enfouis sans doute au M.R.Ia); mais le fait ne pent etre 
prouve en Fabsence de fouilles methodiques et la maison suppo- 
see a fort bien pu se trouver dans un «faubourg» non contigu 
au reste de la ville. Celle-ei etait pareourue par un reseau de 
voies semblent avoir existe des la premiere epoque et qui abou- 
tissaient a chacune des portes du palais* 93 94 9S.
Contrairement a ce qu'on avait eru d’abord les ruines au- 
jourd’hui subsistantes du palais de Mallia appartiennent a la 
periode M.M.III - M.R.I et non a des temps anterieurs. Compa­
rable par ses dimensions generates et par son ordonnance aux 
edifices contemporains de Cnossos et de Phaistos, il comprend, 
comme eux, un ensemble de pieces groupees autour d’une cour 
centrale. L’aile Est, beaucoup moins developpee que Fautre, 
renfermait des magasins, survivances du premier palais; au Sud, 
les pieces avaient des dimensions medioeres; au Nord, c’etaient 
des salles iinportantes (notamment la vaste «sails hypostyle»95 et 
la forte construction du «donjon»), des cours, des couloirs, des 
portiques. L’aile Ouest devait etre eelle des appartements prin- 
ciers; ici comme ailleurs, les pieces d’aoparat occupaient le pre­
mier etage, au dessus des communs aujourcFliui seuls conservds. 
Mais la faqade sur la cour avec ses escaliers monumentaux, sa 
«loggia» et sa curieuse table a offrandes, les portiques qui bor- 
daient la cour a l’Est et au Nord suffisent a reveler quelle etait 
la majeste de la construction96.
") BCH, 53, 1929, p. 306.
93) Ci-dessus, p. 370, 11. 37.
94) Ci-dessus, p. 371.
BS) Publiee d’abord par R. Joly, BCH, 52, 1928, p. 321 sqq., qui 
la rapporta par erreur au M.M I; la ceramique recueillie dans la Salle 
et le vestibule est bien M.M.III, R. Joly, ibid.; cf. Deuxieme rap­
port, p. 3.
“e) J. C h a r b ο η n e a u x, BCPI, 52, 1928, p: 362, rattacbait au pre­
mier palais le portique Nord de la cour; contra, Deuxieme rapport, p. 
19 (les bordures de la cour appartiennent au second palais; pour la fa- 
9ade Ouest, cf. de meme BCH, 53, 1929, p. 515).
m
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Cet ensemble ne se distingue pas toujours tres aisement du 
premier palais, dont il a conserve beaucoup de traits 97 comme 
on sait, plusieurs pieces du monument primitif durent etre reu- 
tilisees dans le second et d’autres traces de remaniements appa- 
raissent, montrant que tout ne fut pas edifie d’un seul coup: la 
plus etrange disparate est surement celle que denote, dans la 
partie Nord du palais, la presence d’un «batiment oblique» 
(XXIII); oriente differemment du reste et tout a fait indepen­
dant des pieces voisines, il barre presque completement le cou­
loir qui faisait communiquer la cour Nord avec le centre de l’e- 
difice: il ne peut done avoir fait partie du plan general du se­
cond palais et quelques details98 revelent une date plus reeente. 
On ne peut toutefois parler ici d’une «troisieme epoque», car 
entre lui et le second palais «on ne note aucune difference de 
niveau, aucun lit de tessons intermediaire»99 *. L,e remaniement 
eut done lieu quand le palais etait encore occupe.
La civilisation de Mallia a cette epoque fut encore tres bril- 
lante: e’est alors que les architectes ont atteint une maitrise suf- 
fisante pour construire les parties les plus somptueuses du palais 
et les villas les plus riches de la ville. L’agglomeration semble 
avoir, occupe une surface considerable, que Ton peut grossierc- 
ment evaluer d’apres l’aire de dispersion des tessons et des 
ruines. L’industrie conserva sa prosperite: en dehors de la cera- 
mique, signalons au moins les grands vases de pierre (en parti- 
culier le rliyton trouve en 1946 dans la maison Z)‘"c, produits d5 
une technique raffinee, les petits objets de bronze, assez rares et 
plus grossiersl01, les pierres gravees enfin, de forme lenticulaire 
surtout, recueillies en grand nombre surTensemble dusite'82, 
Il convient de noter toutefois que Tart niinoen de la seconde 
epoque a Mallia n’a plus la meme saveur originale qu’au debut
°7) Davantage que ceux de Cnossos et de Phaistos, J. D. S. Pen- 
dlebury, The arch, of Crete, p. 152.
,s) Particularites architecturales, emploi comme marques de tache- 
rons de rameaux finement incises sur le parement des murs, etc.
") Deuxieme rapport, p. 25; cf. BCH, 50, 1926, p. 576.
,0°) Il sera publie en detail dans le BCH, 73, 1949, a paraitre.
,0‘) J- Hazzidakis, Άρχ. Δελτ., 2, 1916, p. 166-167, fig. 2; cf. 
Πρακηκή, 1919, p. 60 (=Άρχ. Δελτ., 4, 1918, ΙΙαράρτ. II, p. 17; statuette 
MR.I); S. Marinates, BCH, 53, 1929, p. 365 sqq. (divers vases).
10'2) F. Chapouthier, BCH, 70,1946, p. 78 sqq.; P. Demargn e, 
ibid., p. 148 sqq.
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dn M.M. La civilisation cnossienne depuis le M.M.Ib-M.M.II, 
domine I’ensemble de Tile et son influence se manifeste a Mal- 
lia dans tous les domaines: plus importante peut-etre a ia se- 
condc epoque qu’ala premiere par le nombre de ses habitants, la 
production de ses ateliers et les dimensions de son palais, Mallia 
a pourtant cesse d’etre la principale metropole de la Crete orien­
tal pour descendre au rang· de vassale de Cnossos, avec qui 
elle avait jusqu’alors rivalise.
5) FIN DE LA SECONDE EPOQUE
La fin du palais de Mallia semble avoir ete brutale et defi­
nitive: nous avons vu que les derniers remaniements de Fedi- 
fice datent encore du temps ofi il etait habite, et rien—ou pres- 
que rien—ne revele une reoccupation veritable apres sa ruine: 
les tessons minoens, au dire des premiers fouilleurs, apparais- 
saient sous la pioclie a la surface meme du sol moderne10’, ils 
ne voisinaient pas avec ceux des epoques plus recentes.
La fouille nous a suffisamment renseignes sur la violence de 
la catastrophe: «l’epaisseur des couches de cendres, l’etat de de­
vastation du Palais lui-meme, avec ses magasins vides et son 
materiel saeeage, prouvent amplement que l’abandon avait ete 
precede d’une destruction qui visait a tout aneantir»* 104 105. Les ef- 
fets du desastre sont aussi apparents sur le site de la ville dans 
la maison Z par exemple, on a explore, en 1948, des magasins 
ou de tres nombreux vases etaient amonceles les uns sur les au- 
tres daus le plus complet desordre et de nombreux autres indi­
ces attestent que le desastre fut extreniement soudain,os.
Le cataclysme, comme celui qui termina la periode des pre­
miers palais, fut general en Crete. La plupart des sites ne se re- 
leverent que tres partiellement de leurs mines et certains seule- 
ment trainerent encore au M.R.III. une existence amoindrie1,e. 
Par malheur la cbronologie de ces diverses catastrophes reste
,0·’) J. Hazzidakis, Πρακτικά, 1.c., p. 62; Premier rapport, p. 3.
104) BCH, 47, 1923, p. 532.
105) Cf. provisoirement la Ckroniqee des fouilles a paraitre BCH, 73, 
1949. De meme daus la maison (?) situee a 5 km. a l’Ouest du palais 
dont proviennent les objets de bronze publies par S. Marinatos (BCH, 
53, 1929, p. 365 sqq.), la ruine (M.R.Ia ?) fut des plus brutales (ibid., 
p. 377 sqq.).
loe) Cf. notamment A Evans, Pal. of Min., IV, p. 942 sqq. (Cnos-
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aussi obscure que leurs causes: la ceramique seule peut nous 
aider a etablir si toutes furent exactement contemporaines ou 
non, mais son enseignement est douteux en bien des cas. Cer­
tains sites, Nirou Khani par exemple et aussi, disait-on, Mal­
lia ont ignore le decor marin du M.R.Ib 107 *: leur fin serait done 
a placer au M.R.Ia; la plupart des autres auraient subsiste 
jusqu’au M.R.Ib (ddcor marin); quelques privilegies enfin, no- 
tamment Cnossos, auraient connu une derniere etape, caracte- 
risee par le «Palace style» du M.R.II.
En fait cette repartition chronologique apparait aujourd’hui 
des plus contestables : la ceramique dite M.R.II, comme celle 
du M.M.II, semble avoir correspondu non pas a une periode de 
temps, mais a un style specialement avance 10S, dont la diffusion 
fut encore plus restreinte que celle des vases de Camares. Seuls 
en effet les ateliers de Cnossos paraissent Pavoir fabriquee et 
les rares exemplaires retrouves en d’autres lieux de Crete ,°9, 
parfois dans des couches caracterisees comme M. R. I110, doi- 
vent etre consideres comme des produits cnossiens importes. II 
semble acquis que le pretendu M.R.II ne represente pas un 
prolongement chronologique du M.R.Ib, mais une variante lo­
cale et contemporaine de ce style: la fin de Cnossos n’a done 
pas ete posterieure a celle des nombreux sites ou le decor marin 
du M.R.Ib est atteste.
Celle de Mallia fut-elle anterieure ? Les trouvailles ceramo- 
graphiques faites au palais ne comportent, a cote d3une grande 
quantite de specimens M.M.IIIb-M.R.Ia («Transitional style») 
qu’un seul document a decor marin: d’est un vase a etrier, orne 
d°un motif trilobe en forme de triple C, dit du «rocher»111; mais
sos), p. 885; J. D. S. Pendlebury, l.c., p. 228 sqq., p. 285; G. 
Glotz, Civilisation egeenne, p. 61. Pour Sklavokatnpos, cf. S- Ma­
ri na to s, Έφ. άρχ., 1939-1941 (1948), p. 94 sqq.
,07) Cf. p. ex. P. Demargne, Classif. ceram. ant·, Ceram. Crete 
prehellenique, p. 14, etc.
10S) J. D- S. Pendlebury, l.c., p. 180, 190, 208 sqq.; P. 
Demargne, La Crete dedalique, p. 48, n. 2; BCH, 70, 1946, p. 
149, n. 2.
109) J. D. S. Pendlebury, l.c., et carte no 11. p. 189, repertoire 
des sites p. 236-237.
no) P. ex. a Pseira, J. D. S. Pendlebury, ibid., p. 237.
'“) BCH, 49, 1926, Chron., p. 473; Deuxieme rapport, p. 32, no 9, 
pi. XXXII, C, p. 48.
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ Γ. 25
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au lien du beau style naturaliste qui s’epanouit sur les flancs 
des chefs d’ceuvre de la serie, nous avons ici un schema qui 
«est stylise au point de mal decouvrir son origine»"3 et les au­
teurs du Deuxieme rapport ont rapproche cet exemplaire de 
vases M.R.Ia trouves a Gournia et Palaikastro. Us concluaient, 
non sans vraisemblance, que le palais de Mallia, dans l’ul- 
time phase de son histoire, n’avait pas depasse le milieu du 
M.R.1112 13 *bis,
Cette conclusion ne saurait etre etendue a l’ensemble du 
site: les dernieres fouilles (Septembre 1948) ont en effet amene 
la decouverte, dans le quartier cohabitations situe a l’Bst du 
palais, de plusieurs tessons portant un decor marin, notammeut 
des fragments d’un grand vase orne de nautiles “3. L,a maison 
Z de Mallia et sans doute aussi la plus grande partie de la 
ville111 durerent done jusqu’a la catastrophe generale de la fin 
du M.R.Ib-M.R.Il.
Cette survivance de la cite mirtoenne de Mallia au dela du 
M.R.Ia, qui est un fait nouveau, pose un delicat probleme chro- 
nologique: y eut-il deux siuistres successifs, separes par tine 
cinquantaine d’annees environ, le premier ayant mis fin au pa­
lais115 et le second au reste de ^agglomeration? Cette question,
112) Deuxieme rapport, p. 48.
118 bis) Ibid., cf. Troisieme rapport, p. 75; F. Chapouthier, 
Ecritures minoennes, Introd., p. III.
ns) Provisoirement N. Platon, «Κρηηκά Χρονικά», B', 1948, p. 
585; 13CH, 73, 1949, Chron., a paraitre. Ces documents n’ont pu etre 
ncore etudies en detail; leur classement n’est du moins pas douteux; 
mais nous ne saurions preciser s’il s’agit d’objets importes ou de pro- 
duits locaux.
IU) Les vases a decor marin, qui etaient des objets de luxe, ont du 
toujours etre rares dans les maisons privees et leur absence dans cer- 
taines de celles-ci ne permet pas de conclure que leur destruction se pla- 
ea avant 1’apparition du nouveau style.
115) On croit retrouver a Cnossos les traces d’un seisme qui. aurait 
eu lieu vers la fin du M.R.Ia (A. Evans, Pal. of Min., IV, p. 872 
sqq), mais on considere qu’il na gravement affecte ni Phaistos ni Ha· 
ghia Triada ni Mallia (J. D. S. Pendlebury, l.c., p. 188, 195). 
La destruction d’une maison (?) de Mallia (5 km) a l’Ouest du palais' 
est placee par S. Marinatos (BCH, 53, 1929, p. 377) au M.R.Ia, 
mais cette datation, etablie d’apres un tres petit nombre d’objets trou­
ves fortuitement, ne peut etre tenue pour assuree (S. Marinatos 
ibid., p. 378, n. 1, souligne et deplore justement l’incertitude ou nous
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en ls4tat actuel de la science, ne peut recevoir de reponse assu- 
ree. Notons seulement que Pabsence de toute ceramique a decor 
marin est tres surprenante an palais, puisque cette categorie 
ne fut pas inconnue sur d’autres points du site. Peut-on croire 
que le riche prince de Mallia, reste fidele a des techniques de- 
raodees, se serait absteuu d’acquerir ces vases du nouveau style 
que certains de ses sujets possedaient? et la ruine du palais de 
Mallia ne s’expliquerait-elle pas par Pintervention du souverain 
de Cnossos, qui, soucieux d’abattre seulement un rival dange- 
reux, aurait epargne la ville a pres avoir saccage le palais? Au 
temps ou Pon admettait traditionnellement que les palais de 
Phaistos et de Mallia, la villa d’Haghia Triada avaient cesse d5 
exister avant Papogee du M.R.II ue, propre a Cnossos, c’est la 
une hypothese qui etait favorablement envisagee117; mais le 
style marin du M. R. Ib n’a pas ete inconnu a Phaistos au 
tnoins ,1R et, si Pon admet que le «Palace style» (M.R.II) ne re­
presente pas une division chronologique, on est bien force de 
conclure que ce palais, qui aurait du exciter la jalousie de Mi­
nos au moins autant que celui de Mallia, a subsiste aussi long- 
temps que celui de Cnossos et disparu en meme temps que lui. 
11 parait done imprudent de se fonder sur un seul argument 
ex silentio (Pabsence de vases a decor marin au palais de Mal­
lia) ”·, pour soutenir que la ruine de ce monument a precede
sommes a regard de la chrotiologie de ces diverses destructions, que 
nous estimons contemporaines «avec une exactitude relative seule­
ment»).
U6) Cf. p. ex. G. Glotz, Civil, egeenne, p. 53 (destruction de 
Phaistos et d’Haghia Triada v. 1450; de Cnossos, v. 1400, ibid., p. 63). 
Toutes ces dates sont etablies d’apres les ceramiques peintes dont il 
est bien difficile d’interpreter chronologiquement les variations styli- 
stiques (cf. l’essai (adis tente, pour la periode qui nous occupe, par 
Miss H. Boy d-H awes, Gournia, p. 4, n. 56).
“’) Par A. Evans lui-meme, Pal. of Min., IV, p. 786, 885. 
lls) E. Pernier-E. Banti, Guida degli scavi italiani in Creta, 
p. 43, precisent que le «Palace style» est inconnu a Phaistos; mais le 
decor marin s’y est rencontre (cf. p. ex. le rhyton publie ibid., fig. 16).
lls) D’autant que la ceramique M.R.Ib (decor marin) se distingue 
plus par le style que par la stratigraphie de celle du M.R.Ia (decor 
vegetal; A. Evans, Pal. of Min., IV, p. 291; J. D. S. P e n d 1 e b u- 
ry, Ι-c., p. 205). A Mallia (maison Z), le vase aux nautiles se trouvait 
exactement a cote de ceux qui portent un decor vegetal: le M.R.Ib re- 
presente-t-il done lui-meme une reelle subdivision chronologique?
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celle de la ville et de presque tous les autres sites minoens: 
bien que la lacune signalee pose uti probleme difficile, nous 
admettrons done provisoirement que la fill de Mallia coi'ncida 
avec le desastre universel dont les causes sont encore tres obs­
cures12" et qui arreta net l’essor de la civilisation minoenne 
(fin du M.R.Ib-M.R.II).
6) MALLIA APRES LA FIN DE LA ..SECONDE EPOQUE" MINOENNE
Une reoccupation de la plupart des sites cut lieu toutefois 
au M.R.III; mais la prosperite passee ne reparut point. Mallia 
lie fait pas exception a cette regie: une grande demeure en 
cours d’exploration (quartier au Sud du palais) porte des traces 
non douteuses d’une occupation qui s’est poursuivie jusqu'a la 
derniere periode minoenne : bien que la stratigraphie lie soit 
pas claire, deux etats semblent pouvoir etre distingues, l’un 
correspondant a la seconde epoque du palais (M.M.I1I-M.R.I), 
l’autre au M.R.III: certains vases par leurs formes (coupe a 
haut pied, vases a etrier, etc) et leurs decors descendeut jusqu’ 
au M.R.IIIb 12‘.
Seule une fouille exhaustive pourra permettre de preciser 1’ 
importance et la topographie de la ville «mycenienne» de Mal­
lia. Deux faits paraissent acquis des maintenant: femplacement 
de Γ agglomeration anterieure ne fut pas alors totaleinent a- 
bandonne, comme on l’avait d’abord pense: quclques tessons 
M.R.III isoles (encore inedits) proviennent lnenic du palais; 18
18°) IP n’entre pas dans le cadre de ce travail d’examiner cette 
question controversee. Rappelons seulement qne les principals hypo­
theses en presence sont les suivantes : invasion acheenne (E. Meyer, 
Gesch. des Altertums-, II, 1, p. 235 sqq.; G. Glotz, Civil, egeenne, 
p. 61 sqq.; Hist, grecque, I, j). 58 sqq. et 83; J. lie loch, Griech. 
Gesch2., I, 1, p. 126 sqq.; cf. j. II. S. Pendlebury, l.c,, p. 230, etc); 
tremblement de terre suivi de troubles interieurs (A. Evans, Pal. of 
Min., IV, p. XXIII, 356, 942 sqq.); contre-coup de l’eruption du volcan 
de Thera (S. M a r i n a t o s, Έφ. άρχ., 1939-1941, p. 95-96); revolte natio- 
nale contre des «hannostes» etrangers (A. J. B. W a c e, in J. D. S. 
Pendlebury, l.c., p. 229).
m) Expertise de mon camarade A. Dessenne, a qui je dois ce ren- 
seignement (cf. BCH, 73, 1949, Chron , a paraitre; N. Platon, «Κρητι­
κά Χρονικά», B', 1948, p. 586 et, pour les premiers Bondages, BCH, 57,
1933, p. 298).
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leur presence en ce lieu n’atteste pas une reoccupation du pa­
lais en tant que tel, dont Tarchitecture aurait aussi garde des 
traces122 *, mais seulemeut sans doute une reutilisation partielle. 
L,a nouvelle cite, du moins, n’eut eertainement pas une aussi 
grande extension que l’ancienne, puisque les trouvailles de 
tessons M.R.III faites sur le site urbain lui-meme ont ete 
jusqu’a present rares et tres localisees 12S. II y eut alors, semble- 
t-il, un deplacement des habitants vers lOuest au dela des 
liinites de la premiere agglomeration, mais nos connaissances 
manquent de precision sur ce point, car les recherches ont 
ete tres peu poussees dans cette direction et on u’a pas en­
core decouvert les maisons124 qui doivent correspondre aux 
nombreuses tombes M.R.III reconnues, des le debut des fou- 
illes, sur presque tout le rivage de la baie de Mallia, principa- 
lemerit a TOuest du port antique125.
Aucune construction post-minoenne idest venue recouvrir 
les monuments les plus importants tels que le palais, la necro- 
pole de Clirysolakkos et meme les maisons de la ville; seuls 
qUelques rares tessons, recueillis pour la plupart dans des re­
gions peripheriques, prouvent que la desertion du site n°a pas
122) I/examen de la ruine a ete negatif sur ce point.
12S) Pa grande maison Z notamment a’a rien fourni de plus recent 
que le M.R.Ib.
124) De la ville M.R.III provient peut-etre le C5'lindrc grave, con- 
temporain des necropoles, trouve «au voisinage du port antique» et 
publie par F. Chapouthier qui en a bien montre la nouveaute en 
Crete (Έφ. Άρχ., 1937', I, p. 321-324, cf. BCH, 70, 1940, p. 83).
125) Tombeau au bord de la mer (4 larnakes d’argile), J. Hazzi- 
dakis, Πρακτικά, 1915, p. 110 sqq.); a Haghia Pelagia (2 a 3 km. a 
l’Ouest du palais), 5 larnakes avec des vases M.R.III, J· Hazzida- 
k i s, Πρακτικά, 1919, p. 60 sqq. ( = Άρχ Δελτ., 4, 1918, Παράρτ., II, p. 
17); au meme endroit trois autres sarcophages furent decouverts par I,. 
Renaudin, (BCH, 45, 1921, 536, l’un publie par R. Joly, BCH, 52, 
1928, p. 148 sqq.); a Kokkinos Pyrgos, pres de Haghia Pelagia, deux 
sarcophages dont un peint (trouvailles fortuites : BCH, 71-72, 1947-1948, 
Chron., p. 407, fig. 18; cf. F. Chapouthier, BCH, 70, 1946, p. 83 
et n. 5); a Haghios Demetrios (bord de la mer), 5 sarcophages M.R.III 
trouves par I,. Renaudin et J. Charbonneaux (BCH, 47, 1923, 
p. 534), Fun publie par R. Joly, BCH, 1.c.; a Arcalies (env. de Mal­
lia), petit tombeau M.R.III avec un sarcophage, N. Platon, «Κρητικά 
Χρονικά», B', 1948, p. 589. I,a grande necropole «Stis Aletsivopetres» 
(M.M.I.) fut aussi reutilisee au M.R.III, BCH, 52, 1928, p. 503-504.
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ete totale a Fepoque hellenique. La pauvrete de ces trouvailles 
suffit a montrer combien la population etait alors clairsemee. 
A Tepoque sub-minoenne et protogeometrique, Mallia semble 
m£me avoir ete abandonnee comme beaucoup d’autres cites 
cotieres, tandis que ses habitants s’etaient sans doute transportes 
dans quelque refuge de la montagne12e. Aux temps proprement 
geometriques, la vie revint sur quelques uns des anciens sites 
minoens, notamment a Haghia Triada, a Phaistos et aussi a 
Mallia* 127. Dans Pune des necropoles M.R.III, on a trouve «a 
Fentree d“un dromos d’epoque minoenne...un petit lot de beaux 
vases geometriques et pres de la les traces d°une incineration; 
il parait done que les envahisseurs helleniques avaient respecte 
les tombes cretoises du M.R.III et conservd leurs usages fune- 
raires»128. De meme, a un km. environ de la necropole prece- 
dente (lieu dit Trochalos) un autre cimetiere contenait des vases 
et des traces d’incineration remontant a la meme epoque129 *et 
quelques debris de vases geometriques se trouvaient aussi dans 
une couche superficielle du terrain a Pilot du Christ 19°. D’epoque 
archa'ique n’est representee a Mallia qu’a Pilot d’Haghia Var­
vara, ou Pon a signale la presence da«un tesson corinthien in­
cise»131 : encore convient-il d’accueillir avec une certaine pru­
dence ce temoignage isole.
Aucune trace d’une occupation plus recente n’a ete retrou- 
vee sur Pensemble du site : aux epoques grecque et romaine, le 
deplacement vers POuest, sensible des les derniers temps mi­
noens, s’accentua encore et les habitants s°installerent alors a 
Chersonnisos ou des restes de cette periode ont ete signales182.
De schema chronologique suivant permet de resumer Phi·
12e) J. D. S. Pendlebury, l.c., 303 sqq.; cf. carte 17, p. 304.
127) Ibid., p. 316 sqq., cf. carte 18, p. 317.
12“) BCII, 45, 1921, p. 536.
12S) Ibid. (cf. S. Xanthoudidis, Άρχ. Δελτ., IV, 1918, ΙΙαράρΐ. 
II, p. 18).
13°) BCH, 49, 1925, p. 473.
1S1) BCH, 52, 1928, p. 502 (et non ilot du Christ., comme le pretend 
par erreur J. D. S. Pendlebury, l.c., p. 341; cf. carte 19, p. 328).
’*-) J. D. S. Pendlebury, l.c., p. 352 (cf. carte 20, p. 345): 
epoque classique; p. 372 (cf. carte 23, p. 366): epoque romaine. B’autre 
ville grecoromaine de la region etait a Mokhos (J. D. S. Pendlebu­
ry, ibid.).
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stoire de Mallia dans Pantiquite, telle que nous venons de la 
retracer:
Epoque neolithique; M.A.I-II: Occupation du site (?) 
M.A.III-fin M.M.Ib/M.M.II: Premiere epoque (palais, ville,
necropoles).
Μ. M, III-fin M. R. Ib/M. R. II : Seconde epoque (palais,
ville, necropoles).
M.R.III : Survivance partielle de la ville, necropoles. 
Periode sub-mycenienne et proto-geometrique: aucun in­
dice d'occupation.
Periode geometrique et archa'fque: quelques traces d’oc-
cupation clairsemee.
Ensuite: abandon definitif.
Athenes, Mai 1949
HUBERT GARRET DE SANTERRE
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